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etc.
; trente naissent Je la moelle épinière et se distribuent en se

subdivisant dans tout le corps.

Certains nerfs ont des fonctions spociales ; ainsi lo nerf do

l'oreille ou nerf acoustique, ne siMt qu'il l'audition. Le nerf de r<i'il

ou nerf optique est sensible à la lumière et ou ne peut voir quand

ce nerf est coupe ou paralysé. Certains nerfs sont préposés au

sens du goût et sont répandus dans la langue et le palais; d'autren

au sens de l'odorat et tapissent l'intérieur du nez. Le nerf grand

sympathique a sa place au milieu des organes de la digestion,

parce qu'il a des rapports avec eux. >

Sans le principe qui circule dans le nerf, qui anim»^ les organes,

qui communique les impressions au cerveau et le mouvement au

muscle, toute la machine humaine serait inerte. Je veux mouvoir

mon bras, ma jambe, ma volonté est transmise au cerveau* et le

mouvement aux muscles du bras ou de la jambe par les nerfs qui

desservent ces parties du corps.

Ainsi le système nerveux est le siège de l'intelligence, des

facultés sensoriales et de la motricité ; il est l'instrument indis-

pensable à l'exercice de toutes nos facultés et il préside à tous les

phénomènes dont l'ensemble constitue la vie. Mais hîltons-nous

de dire que ce système est particulièrement l'instrument de ce

principe supérieur, immatériel qu'on appelle l'âme. En effet, il n'y

a que l'âme qui sent, qui pense et qui veut en nous. Car la ma-

tière ne peut sentir, penser ni vouloir. L'âme commande donc à

la matière. Ainsi le cerveau reçoit toutes les impressions et c'est

l'âme qui les apprécie. N'essayons pas de nous expliquer le lien

mystérieux par lequel l'âme est unie au corps. Mais remercions le

Créateur d'avoir placé l'homme au dessus du règne animal, en le

douant de qualités morales et intellectuelles.

Les rapports de l'âme et du corps sont intimes et incessants ; ils

agissent l'un sur l'autre. Quiconque refuse de reconnaître cette

union harmonique dans sa création, brise son existence. Car Dieu

a réglé ainsi les mouvements de l'âme et du corps qui se font dans

un accord parfait.

Dieu fit à l'homme trois dons éminents, qui lui assurent l'em-

pire sur la création visible, savoir : l'intelligencs pour raisonner, le

langage pour s'associer et les mains pour exécuter. Ces caractères

sont tout-à-fait particuliers à l'ho ame ; et ih en démontrent davan-^
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